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lure du Vicia narbonensis, a cause de l'irregularite fte la levee de>

graines de cette espece.

M. Decaisne dit que, par la culture, on a obtenu mainlenarit des

races du Vicia narbonensis qui levent regulierement.

M. Cosson ajoute que M. l'abbe Daenen a vu, aux environs de Dreux

(Eure-et-Loir), le Vicia narbonensis apparaitre en grande abondance

dans des bois recemment coupes et oil, Fannee precedente, il avait

a peine constate la presence de quelques pieds de cette espece.

ML Goubert fait a la Societe la communication suivante :

RAPPORTDE M. italic GOUUERTSUR L'EXCURSION SCIENTIFIQUE I)E L'ECOLE

SUPERIEURE DE PHARMACIEDE PARIS, FAITE DANS LES ALPES DU DAUPHINE EN

AOUT 1858, SOUS LA DIRECTION DE MM. CHATIN ET LORY.

(Neuvieme partie.)

Pendant que nous faisions notre ascension du Grand-Som (1), plusieurs de

nos botanistes, pen amateurs de la foule, avaient prefere visiter les abords

immediats de la Grande-Chartreuse, sous la conduite de quelques naturalistes

du pays. Le nionastere est en effet le point de depart de promenades aussi inte-

ressantes pour le touriste que pour le savant qui peut sojourner quelque temps

dans le Desert. Ainsi, commebut d'excursions, outre celles que le plus grand

nombre d'entre nous iirent avec MM. Chatin et Lory, Ton peut citer : la ber-

gerie de Vallombrey, a uue lieue au S.-O. du nionastere; le Col, a trois quarts

d'heurc au N. -O. ; le vallon de Chartreusette, ou la craie parisienne est ties visi-

ble a l'endroit dit l'Essart des rochets; les rives du Guiers-vif et du Guiers-

mort, le Charmant-Som, Chamecbaudes et bien d'autres locality curieuses,

sans sortir de France.

Pour resumer les diverses excursions de nos emissaires aux environs du

couvent, nous pouvons mentionner les plantesqui suivent, citant specialemeiil

d'ailleurs celles que nous n'avonspas trouvees nous-meme :

I ° De Vallombrey a la montagne du Charniant-Som : Ranunculus lanugi-

)iosus, Asplenium viride, Dentaria digitata, Hypericum delphinense Vill.

(//. quadrangulum L.), Crepis paludosa, Salix nigricans, Vicia dume-

(orum.

2° Au Charmant-Som, montagne calcaire elevee de 1871 metres : Pura-

(1) Descendus du Grand-Som aquatre heures du soir, le dimanclie 8 aout, nous ftnies

admis a visiter l'interieurdu nionastere qui nous donnait l'hospitalite. La nature exclusi-

veiuent scientifique du Bulletin de la Sociele botanique ne nous permet pas de racontei

ici cette interessante visile du couvent. D'une maniere generate, pour toute la partie lit—

teraire ou purement topographique, nous renvoyons a notre menioiie precite et auxlivres

speciaux.
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disia Liliastrum, Leucantkemuin vulgare var. montanum, Erigeron alpi-

nus, E. uniflorus, Ranunculus Thora, Galium argenteum ViJI. , Phleum

alpinum, Scutellaria alpina, Arbutus alpina, Geranium phteum L. var.

(G. patulum Vill., G. lividwn Mat.), Globularia cordi folia, Luzula spicata,

Laserpitium Siler, Orobus luteus, Plantago montana, P. graminea, Ranun-

culus montanus L. , et var. (ft. nivalis Vill. ) , Hieracium cymosum Vill.

,

Seseli Libanotis.

3° Du Charmant-Som au Col : Potentilla delphinensis Grcn. ctGodr. (1).

U" Au Colou Collet: Chterophyllum Villarsii Koch, Drabaaizoides, Po-

ly stichum rigidum et var. (Poly podium Carthusianorum Vill.), Hieracium

villosum, Cochlear ia saxatilis, Scabiosa lucida\i\\. , A?~enariaciliata
t

Glo-

bularia nudicaulis.

Un groupe s'etait memodetache de nous, Ie dimanchc matin, au lever du

jour, et s'etait dirige en Savoie pour descendre de la directement sur Grenoble.

Ceux-ci avaient traverse la foret des Eparres, ou viennent le Goodyera rcpens

decouverten 185fraFontainebleau, le Prenanthes tenui folia, etc. Puis, apres

avoir passe a Saint-Pierre d'Entremont et quitttf la France, ils s'6taient arrdtfo

la unit a Entremont-le-Vieux. Le lendemain lundi, ils etaient rentes en

France pour faire 1 'ascension dn Mont-Grcnier (1937 metres), massif calcaire

qui domine les vallees du Guiers, de Chambery et de l'lsere, ct sur lequel un de

nos confreres, VI. Chabert, signalait recemment la presence du Pedicularis

Barrelierii Rchb. (2).

Du plateau de Grenier, qui n'offre qu'une vaste etendue de rochcrs arides,

a cause d'un incendie qui l'a ravage il y a soixante ans, nos voyageurs

allerent sur 1'Arpettaz retrouver les memes plantes ; et de la ils desccndirent

a Chapareillan , dans la vallee du Graisivaudan
,

pour nous rejoindre a

Grenoble.

Quant a nous, le lundi 9, a cinq heurcs du matin, nous etions tous sur pied,

preparant nos bagages, faisant des commandes de liqueurs, chapelets ct autres

souvenirs du monastere, jctant un dernier coup d'oeil de regret et d'envie sur

ce sancluaire de la paix ct du veritable bonheur que nous ne devious plus

rev oir.

Plusieurs d'entre vous, Messieurs, out deja, je le sais, visite le celebre cou-

vent de saint Bruno, et ils out encore present a la m^moirc 1'accueil gracieux

et bienveillant qu'y trouve toujours le naturaliste. La complaisance et la cor-

dialite des freres pour nos botanistes avaient ete extremes; leur hospital it 6 avail

etc aussi affable que confortable. Temoignons-leur ici, en passant, du boil sou-

venir que nous garderons toujours de leur demeure de bienheureux.

A six heures et demie not re longue caravane se mettait en route pour quitter

(t) C'est unc des plantes que M. Verlot indique comme nouveaul6s de la (lore dr.

Grenoble, dans le catalogue des plantes qu'il cultive.

(2) Voyez plus haut, p. 193.

T. vi. 15
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le Desert et descendre sur Grenoble par le Sappey (28 kilom.). C'etait l'itin6-

raire suivi, en 1840, par Ja Society geologique, et, cette annee meme, par les

membres de la Society entomologique^

Au sortir du couvent (977 metres d'altitude) , laissant ft droite le chcmin de

Saint-Laurent-du-Pont, on prend celui qui traverse la prairie, et, apres deux

kilometres de marche environ, on rencontre les Mtiments de la Correrie ou

Courrerie (925 metres d'altitude). Habitds, avant la revolution, par le procu-

reur des Ghartreux noinme dom Courrier, ils servaient jadis d'hospice pour

les peres. On y recevait, en outre, les enfants pauvres, comme l'indique cette

inscription : Da, precor, infantem : nam dulce hoc mihi pond us.

Les Ghartreux, en effet, seuls notes du D6sert, out toujours trouve moyen

d'entretenir la vie et l'abondance parmi les habitants de la plaine : providence

du pauvre et de l'orphelin, ils out souvent nourri des villages entiers dans les

annees de disette. Les Dauphinois sont fiers de posseder la Grande-Char-

treuse, qu'ils regardent a juste titre comme un des plus dignes ornements de

leur belle province.

Poursuivons notre route. En descendant a travers une foret bien touffue, nous

arrivons a l'une des principales entries du Desert, a la porte du Sappey ou de

Saint-Pierre-de-Chartreuse. Nous trouvons la, comme sainedi a la porte de

Fourvoirie, un etroit passage conquis sur le lit du Guiers-mort et encaisse outre

deux rochers de plus de 60 metres de hauteur. Les pans presque perpendicu-

laires de ces murailles neocomiennes se rapprochent par le haut et s'elargissent

par le bas.

Nous remarquons sur ces rocs calcaires quelques Piloselles et une forme dau-

phinoise du Melica ciliata, Graminee a gaine tubuleuse, reputee calcareicole,

bien que nous l'ayons trouvee sur les gres vosgiens et sur le gneiss alpin.

Au sortir de la porte Saint-Pierre, apres avoir longe le Guiers , monte quel-

ques minutes et passe a la porte du Grand-Logis, on trouve sur la droite une

petite chapelle dediee a saint Hugues. On peut lire sur l'autel : Initium termi-

novum et privilegiorum domus Cartnsitc. Cost devant ce sacellum que Ton

laisse sur la gauche le chemin qui conduit, a l'est du monastere, jusqu 'a Saint-

Pierre-de -Chartreuse (850 metres). Les maisons de ce village sont espac6es

dans le riant vallon ou nous entrons, vallon entoure partout de mont agues, et

formant presque une oblonguc vallis clausa comme le fond de la Bresse que

nous parcourions en juillet dernier.

Ainsi qu'a Fourvoiiie et au Sappey, nous marchons ici sur le calcaire oxfor-

dien superieur, directement recouvert par le terrain neocomien.

Notre chemin semblc se diriger vers le pic de Chamechaudes, donl le sommet

(2089 metres) forme un plateau plus eleve de 57 metres que le Grand-Soni.

La base de cette montagne est du calcaire neocomien inferieur ; la crete est de

neocomien superieur. Quelqucs-uns denos retardataiies ne purent s'empecher

de consacrer leur journee a gravir cette aiguille isolee de Unites parts, ce point
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culminant du massif de la Chartreuse. Nous noterons surtout dans leur

recolte : V Erysimum oc/troleucum, le Ranunculus lamtginosus, le Cypripc-

dium Calceolus, charmante Orchidee parfuis cultivec, YOphrys myodes, enlin

le Primula Auricula (Oreille-d'ours) , plante recherchec dans nosjardins pour

son odeur suave et ses fleurs a couleurs vivos et vcloutces.

Derriere nous, se dresse encore le Grand-Sorn. A notre gauche, sc trouve

la source du Guiers-mort. La se voit la craie blanche, jusqu'au col de ficlle-

fond. A notre droite est le Charmant-Som (1871 metres), compose de cal-

caire neocomien superieur, de craie moyenne ou marneuse, cnfiii do craie

blanche. C'est sur ce sol de craie, assez humide, que les palimgcs sont les

meilleurs et quo nos compagnoJis avaient trouve, bier, la plupart des plantes

mentionnccs plus haut. Du Charmant-Som, on pent descendre directement

dans la valiee de 1'lserepar le vallonde Proveysieux, ou le nagelflue recouvre

la craie.

Cependant nous passons au hameau de Mourina, dependant de Saint-Pierre.

Nous y trouvons des eaux vives recueillies par le memeprocede que plusieurs

des membres de notre Societe ont pu remarquer, en juillet dernier, dans les

Vosges. Cette eau, qui descend souterrainement des montagnes voisines, peut

monter, par la seule force qu'elle acquiert aiusi, dans un tronc place vertica-

lcment et creuse dans son centre : elle s'en echappe par une branche laterale

percee de merac, pour venir tomber dans un tronc d'arbre evide, reservoir

aussi commode que simple.

Nous traversons Gcrbaticre; et, un pen plus loin, II Lory nous fait recueillir,

sur notre cbemin, quelques Belemnites I at us BJ. , au milieu des marnes et

calcaires marueux gris-bleuatres qui, la, reposent immediatement sur l'etage

oxfordien et qui forment le niveau tout a fait infericur du neocomien inte-

ricur. Ou trouve aussi dans ces argUes Ammonites semisulcatus , Tethys

neocomi\'HMS. Pendant ce temps, nos botanistes ramassent YAnthyllis Yulne-

raria {/lore albo), le Globularia cordi folia, qu'offre aussi le Jura calcaire,

1' Arbutus Uva ursi, £ricinec un peu oubliec en mtdecinc, bien que MM. de

Beauvais et Poitevin aient preconis6 recemment son emploi dans 1'obste-

triquc (1). A cote, l'Ellebore fetide, plante calcarcicole, caracteristique cepen-

dant des grauwackes du Ballon de Soultz (Haut-Rhin), les Cirsium acaule et

eriophoi'um, le Gentiana cruciata, le Carlina Chamoeleon, les Epipactis

latifolia et atrorubens, YEuphrasia lutea, et, sur les rochcrs, le Melica

ciliala. Cette Graminee, si frequeute ici, a bien ses caryopses rides sur

toutc leur surface comme le type linnccn , et differe evidemment du Melica

Magnolii de MM. Greuier et Godron, dont les caryopses sont lisses et dont

le centre de vegetation est la region des Oliviers. Le Melica que nous avious

(i) Art medical, avril 1858.



228 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

trouve dans les Vosges n'avait, onse le rappelle, les caryopses chagrines que

sur la face interne, et rentrait dans l'especc M. nebrodensis Pari.

Poursuivant notre route, a travers ce verdoyant vallon qui senible si beau

qnand on vient de quitter le Desert et ses blancs rochers, nous passons au

hamcau des Cottaves, entoure de quelques cultures de seigle, de pommesde

tcrre, de chanvre et de mauvais bles. Au-dessus de ce hameau commence un

lambeau de craie qui va rejoindre le Charmant-Som, si pres duquel nous nous

trouvons ici. A notre gauche, nous avons toujours Chamechaudes, dont le flanc

semble taille en un escalier a gigantesques degres. Des amas erratiques de cal-

caires neocomiens ou jurassiques sont developpes d'unc maniere remarquable

et forment des trainees puissantes sur tout ce revers nord du pic de Chame-

chaudes, dans la direction de Saint-Pierre.

Bientot nous nous elevons au-dessus du vallon ; nous montons a travers une

belle foret presqu* exclusivement formee d'tpiceas (Abies excelsa) et arros6e

de tumultueux ruisseaux. Le col que nous franchissons en ce moment, et qui

limite le vallon de Saint-Pierre, se nommele col de Portes (1351 metres). II est

beaucoup plus 61eve que le monastere. La on s'isole de nouveau pour quelquc

temps de toute culture et de toute habitation, et Ton ne voit plus encore autour

de soi que la sombre verdure des Coniferes.

Nous remarquons, chemin faisant : Neottia Nidus avis, dont les hampes

floriferes sont abondantes ici sur le calcaire, commedans le Jura, bien qu'elles

se montrent a Paris sur les sables miocenes, Pirola minor, rotundi folia et

secunda. Orchis conopsea, Parnassia palustris, Circcea alpina, Melam-

pyrum nemorosum, Rhinanthacee aussi charmante que commune aux abords

de Grenoble, et que couronnentdelicieusementdesbracteessuperieuresviolettes.

Nous desceudons maintenant le versant oppose du col de Portes, a travers

de belles tranchees dans les marnesa Belemnites latus. « Cesmarnes, que les

eaux ravinent facilement, forment generalement, dit 9L Lory (1), des talus fai-

blement inclines et des plateaux a pentes douces. Quand leurs couches sont

plus fortement redressees, elles constituent des combes plus ou moins larges

entre les montagnes neocomiennes et les cretes jurassiques ; » c'est ainsi

que les vallons de la Grande-Chartreuse, de Saint-Pierre de Chartreuse et du

Sappey doivent leur origine a l'erosion de ces marnes dont ils etaient remplis

avant d'avoir leur configuration actuelle.

Tout en marchant, moins lentement qu'on ne veut, sur cettc route dcclivc,

on peut remarqucr que les Sapins cessent de ce cote ; et, sous l'ombrc plus

hospitaliere d'arbres plus communs, viennent: Taxus baccala, Lonicera

Xylosteum, Laserpitium latifolium, Digitalis grandiflora, etc. Comme
Mousse, ces futaies ombreuses nous offrent le Polytrichum undulation.

(1) Essai geologique tur kt Grande-Chartreuie.
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Puis, nous voici, comme par enchanteinent, degagcs do la forOt ct descen-

dus dans un vallon au moins aussi riant que celui dc Saint-Pierre, hien qu'en-

tourt dc pics moins hauts et moins escarpes. Pour le restc, e'est toujours cette

inepuisablc variete qui caractense les pays de montagnes.

La valine du Sappey, ou nous entrons, est encadrec de montagnes, verdies

Gternellement par les forets de Coniferes qui enrubannent leur base, tandis que

leur sommet, plus ou moins sterile et nu, semble a jamais le domaine des

brouillards et des images.

Ce revetement nuance de verdure et de blancs rocbers, tous les mille details

de cette riche nature auraient demands qu'on s'arretat pour admirer. Mais la

faim rend l'homme indifferent aux plus beaux sites.

Ainsi que les villages traverses par plusieurs d'entre nous, en juillet dernier,

dans les Vosges, entre G6rardmer ct Wildenstein par exemple, le Sappey se

compose de maisons isol6es sur pres d'une lieue de long. En quelques instants,

tout fnt a sec. Heureux ceux qui purent trouver soit du vin, soit de la biere,

soit du gateau du pays aux epinards ;
plus heureux encore ceux qui s'etaient

charges de provisions chez les heritiers de saint Bruno.

Pendant cette halte, depuis longtemps rGclamGe, plusieurs de nos geologues

vont Gtudier les blocs erratiques assez frequents ici, et formes le plus souvent

de granite porphyroide a grands cristaux de feldspath ou de protogine detached

du massif du Pelvoux. A l'aide des caracteres mineralogiques de ces rocbes

ou moraines, on peut tres bien en suivre et en retrouver l'origine alpestre.

Si ces blocs sont abondants au Sappey, village un peu plus eleve que le mo-

nastere, puisqu'il compte 989 metres d'altitude (1), e'est, de ce cote\ le point

le plus Gloigne" des Alpes centrales ou Ton en rencontre. 11 semble evident

qu'aucun d'eux n'a franchile col de Portes (1351 metres). Les abords du mo-

nastere n'en offrent pas qui paraissent etre venus par le Sappey : ceux qu'on y

peut voir sont arrives par I'autre dechirure , qui leur pouvait permeltre de

penetrer dans le centre du massif de la Chartreuse, par la gorge de Saint

«

Laurent-du-Pont, la plus commode des deux voies par lesquelles est accessible

ce grand clos du Desert (2).

La valine du Sappey et les montagnes qui 1'entourent sont frequemment le

rendez-vous des botanistes du dGpartement. Constatons d'abord la presence

d'un Lichen interessant, le Cenomyce cornuta {Lichen gracilis pvill. ), peu

rare dans les bois de Sapins de ces montagnes; puis notons, en fait de phanGro-

games, les Cardamine amara, Turritis glabra, Ranunculus Seguieri, R.

montanns, Poa distichophylla Gaud. , Spergula glabra, Hutchinsia rotun~

difolia, H. alpina, Rhamnus pumilus, Orobus luteus, Rosa villosa, Saxi-

fraga rotundifolia, 0?*chis sambucina, Chwrophyllumaureum, Ch. alpinum

(1) 966 metres, disent quelques auteurs.

(2) Voyez, pour plus amples details, M. Lory, Essai giologique sur la Grande-Char-
treuse.
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Vill. , Tussilugo nivea, Senecio viscosus, Gnaphalium dioicum, Betonica

hirsulu, Crepis blattarioides, Phleum Michelii All. , Ph. alpinum, Phy-

teuma orbiculure, Veronica fruticulosa var. pilosa (V. saxatilis Jacq. ),

Epipactis rubra. Enfiii mentionnons lc Galium boreale, que nous avaient

offert les prairies tourbeuses de Benfeld (Bas-Kbin) , le Tri folium alpestre, le

Laserpitium Siler, YImperatoria Ostruthium qui emit egalement sur les

granites alpins et le Veratrum album, plante commune dans les prairies.

Les boites de deux de nos compagnons particulierement livres a la re-

cberchc des Cryptogames s'etaient successivement enrichies, depuis le monas-

tere, des iMousses suivantes : Hookeria lucens y Dicranum varium, Pterigy-

nandrum gracile, Hypnum alopecurum, H. sericeum, H. myurum, H. abie-

tinum. Us avaient en outre trouvc quelques Hepatiques, le Iliccia cordata

Vill. , sur les rochers, et les Jungermannia platyphylla, dilatata et tomen-

tella.

{La suite a la prochaine seance.)

M. Boisduval fait remarquer que le Paradisia Liliastrum, men-

tionnc par M. Goubert, est abondant dans les prairies qui avoisinent

la Grande-Chartreuse, mais qu'il devait etre a peu pres defleuri au

mo-is d'aout.

M. Ach. Guillard communique a la Societe la seconde partie de sa

notice Sur les evolutions de I' ovule (1).

(1) Cette seconde partie de la notice de M. Guillard ne peut etre inseree ici, la Com-
mission du Bulletin ayant propos6 la suppression d'un paragraphe et l'auteur ayant

refuse d'v cunsentir.

.


